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BIENNE
Chauds les
marrons!
Synonyme de l’automne, le
fameux stand de marrons
de la gare de Bienne fait
son retour. En effet, la
saison de récolte s’étale de
septembre à novembre,
bien que la vente dure
souvent jusqu’en février.
Attention toutefois aux
confusions, car ceux que
l’on appelle communément
«marrons» sont une variété
de châtaignes comestibles.
Une espèce totalement
différentes des fruits que
l’on trouve dans nos régions
et qui sont, quant à eux,
toxiques. MAP

LE FUET
Au rendez-vous
des meilleurs
archers
Le club Arc et Forêt
Tavannes a été mandaté
par Swissarchery pour
organiser des
championnats de Suisse de
tir à l’arc 3D en forêt pour
les années 2021 et 2022.
Pour faire suite à la
compétition de l’année
dernière, ces joutes se
dérouleront les samedi et
dimanche 15 et 16 octobre,
à nouveau dans les
pâturages situés au-dessus
du Fuet. Près de 200
compétiteurs sont attendus
dans la région pour essayer
de conquérir les titres. MPR

SONVILIER
Route des
Places fermée
La route des Places sera
complètement fermée à la
circulation en raison de
divers travaux de réfection,
dès le lundi 17 octobre à 8h
et durant deux à trois
semaines en fonction de la
météo et de l’avancée des
travaux. MPR

EN
BREF

E
chapper aux idées re-
çues et aux préjugés
l’espace d’une exposi-
tion d’abord, puis d’une

soirée d’échanges: le mois de
septembre a été rythmé par le
bruit des portes qui se ferment,
des portes sans poignée, des
clés qui tournent dans la ser-
rure, de la lumière indirecte qui
filtre entre les barreaux, une fe-
nêtre où l’on ne voit pas de-
hors… Enfermé, isolé.
Galeriste de talent, atypique et
toujours prête à s’investir dans
des projets différents, Karin
Aeschlimann-Blaser avait ainsi
ouvert grand ses portes à une
double exposition. Sur les
murs, les tableaux de Maurice
Ehrensperger, artiste neuve-
villois avec son interprétation
subjective du milieu carcéral.

Au centre, une cellule symboli-
que, trois panneaux, dont une
porte qui ne s’ouvre pas. Une
cellule où l’on peut prendre
place, et écouter le podcast «A
l’ombre, ma lumière».
Un projet tout en émotion et en
sensibilité, imaginé par les ar-
tistes prévôtois Andrée Oriet et
Alain Tissot, soutenu par le fO-
rum culture et réalisé en colla-
boration avec le projet pilote
pour les cantons latins «Objectif
désistance». Le duo a rencontré
un groupe de personnes volon-

taires, en probation, pour
échanger, partager, au sujet de
leurs expériences carcérales et
de la réinsertion pendant neuf
mois. Une genèse qu’expliquait
d’ailleurs Andrée Oriet en pré-
lude à la soirée d’échanges de
jeudi dernier.

Laparoleàunanciendétenu
«De mon enfance, j’ai gardé en
mémoire mes visites régulières
à la prison de Delémont, où un
membre de ma famille était in-
carcéré. J’ai continué à aller ap-
porter gâteaux et tresse le
week-end, alors que j’étais
jeune adulte. J’ai gardé un

temps des liens de correspon-
dance touchants, et, pour tou-
jours dans un coin de ma tête,
mon envie de revenir à l’uni-
vers carcéral, mais selon une
approche différente. Artistique.
Grâce au fOrum culture et en
collaboration avec mon mari
Alain Tissot, musicien comme
moi, ce projet a pu prendre
forme et nous le présentons dé-
sormais dans des lieux choisis
dans tous les districts du Jura,
du Jura bernois et de Bienne.»
Des échanges avec et entre ces
personnes en probation est né
un podcast, que la quinzaine de
personnes venues assister à la

soirée a pu écouter dans un pre-
mier temps. Puis est venu
l’échange. Les questions. Et l’in-
tervention remarquable et re-
marquée d’un ancien détenu,
Didier, qui n’a pas hésité à venir
s’installer auprès d’Andrée
Oriet et Alain Tissot, pour re-
bondir sur les questions, et té-
moigner de sa propre expé-
rience en milieu carcéral.
«Je n’ai appris qu’un mois avant
ma libération que ma peine
touchait à sa fin. Après dix ans
d’incarcération, c’est difficile
de se retourner en si peu de
temps. Trouver un apparte-
ment, un emploi, et même,

tout simplement, retrouver ses
repères dans une société dont
on a oublié les codes. Si je
n’avais pas saisi les mains qui se
tendaient, si je n’avais pas eu
l’opportunité et la chance sur-
tout de m’impliquer dans ce
projet, je crois que j’aurais pu
replonger. Cela m’a fait gran-
dir, m’a permis d’évoluer, et de
mettre en place des garde-fous
pour être sûr de tenir le coup.»

Appel à plus de tolérance
Sa démarche a beaucoup tou-
ché l’assistance, qui n’a pas hé-
sité à lui poser des questions
plus personnelles, ce qui lui a
notamment permis de rebon-
dir sur le second projet, «Car-
ton-tôle». Un projet réalisé avec
sa fille, qui met en scène et ra-
conte l’enfance avec un père en
prison. Un second projet de mé-
diation culturelle née des quel-
que 22 heures d’enregistrement
lors des séances avec le groupe
de personnes en probation. Un
second volet donc, qui souligne
la difficulté de maintenir le lien
quand on est incarcéré.
Plus qu’une soirée d’échange,
cette rencontre était de celles
qui changent un regard. Un ap-
pel à plus de tolérance, plus de
compréhension peut-être, mal-
gré le constat accablant que le
système carcéral en Suisse n’est
ni éducatif, ni thérapeutique,
juste répressif. Un chemin possi-
ble, grâce à cette démarche
d’ouverture d’un milieu qui
continue de faire peur, mais qui
mérite qu’on s’y intéresse.

«A l’ombre, ma lumière» est présenté

à la médiathèque du CIP de Tramelan

jusqu’au 18 novembre. Une rencontre

similaire à celle de La Neuveville y est

organisée le 5 novembre à 10h30. Le

podcast peut être écouté sur www.you-

tube.com/watch?v=iu-i3c4S3p4

Une soirée d’échange
touchante et éclairante

En épilogue à l’exposition consacrée au milieu carcéral et en regard du
magnifique projet «A l’ombre, ma lumière», une rencontre était proposée jeudi soir.

PAR CÉLINE LATSCHA

LA NEUVEVILLE

Maurice Ehrensperger a présenté ses œuvres sur le milieu carcéral à la Galerie Comquecom. LDD

Ce projet m’a permis
d’évoluer et de mettre en
place des garde-fous pour
être sûr de tenir le coup.”
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ANCIEN DÉTENU


